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COMMUNIcATrIONS

I. TRAIEMENT DE LA PNEUMONIE LODAIRE FRANCHE CHEZ
L'ADULTE: - Dr Joseph Lippé, St-Ambroise de Kildare. -
Suivant le cas, nett,<yage des voies digestives par un émétique, 'u
émoét>ocath artique; ensuite je donne la calomel à la dose de 5 à 6
grains, soit seul, soit plus souvent accompagné de deux ou trois
grains de poudre d'opium, divisé en dix ou douze prises et donné
d'heure en heure, que je fais suivre par une dizaine de granules
de digitaline au milligramme, ou une potion de teinture de di-
gitale 30 gouttes, avec 30 gouttes de teinture de jusquiame, dans
quatre onces d'eau bouillie: une cuillérée à soupe toutes les
heures. Quelquefois je remplace la teinture de jusquiame par
l'extrait de noix vomique. Le lendemain, d'après l'effet obtenu,
j'augmente ou diminue la dose. Rarement je suis obligé de con-
tinuer ces remèdes la troisième journée. Généralement, il y a
une légère diarnhée, l'urine se modifie, la fièvre tombe, et l'inflam-
mation tend à disparaître. Alors, quelques expectorants et la
teinture d'iode en frictions sur le thorax complètent la cure.

Si au contraire l'inflammation continue, et même veut aug-
menter, après une journée on deux de suspension, du calomel, je
le donne de nouveau, suivi de digiteale. Parfois, je fais
alterner la digitale avec le calomel. Si le pouls monte à 130 ou.
140, je donne (le la teinture de vératrum viride, pour le faire
diminuer' de fréquence, avec que1ques granules d'aconitine au
demi-riilligramme. Lorsque le pouls est suffs1amment ralenti,
j'emploie un peu de strychnine ou de quinine pour soutenir les
forces. A cette période je me suis très bien trouvé d'une à deux
gouttes de nitro-glycerine au centième. ou d'un peu d'alcool dans
du lait.

Autrefois, je faisais appliquer un large vésicatoire soit au
devant ou en arrière du thorax, aujourd'hui je Fordonne rare-
ment. .Te préfère ls frictions avcc de la teinture d'iode, ou une
potion d'iodure potassium. Mais si la pneumonie est consécutiye
à une autre maladie, ou attaque nie personne déjà affaiblie, alors
il faut modifier le traitement. C'est aux toniques, aux recons-


